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Parme ( voye\ fa poftérité dans
les Tables chronologiques , à
l ’article de Parme &. Plai¬
sance }. Sa poftérité jouit de ces
deux duchés jufqu ’au cardinal
Antoine Farnefe , mort en 1731.
Sa niece Elizabeth Farnefe ,
époufe de Philippe V , roi d’Ef-
pagne , les tranfmit au fécond
de fes fils , qui les céda en 1733
à l ’empereurCharJesV I , contre
le royaume des Deux - Siciles.

FA RN ESE , voyei Alexan¬
dre Farnese.

FARNSWORT ou Far-
NEwert, ( Richard ) fut un des
premiers difciples de Georges
Fox , auteur de la feéte des
Quakers . Il ajouta aux rêve¬
ries extravagantes de fon maî¬
tre , le précepte obfervé fcru-
puleufement dans le Quaké-
rifme,de ne parler à perfonne,
même aux rois dans les fup-
pliques , & même à Dieu dans
la priere , qu ’en tutoyant . Il
compofa un livre pour démon¬
trer cette impertinence . il pré¬
tend . que l ’ufage contraire eft
une flatterie indigne des En-
fans de lumière : c’étoit le titre
que prenoient les Quakers . Fox
approuva cette idée , & il fut
le premier à s

’y conformer.
FARON , ( S . ) évêque de

Meaux en 627 , fonda l’abbaye
qui porte fon nom , affifta au ie.
concile de Sens en 657 , Si. mou¬
rut le 28 oétobre 672 , à près
de 8b ans.

FAS , divinité qu ’on regar¬
dât comme la plus ancienne
de toutes : Prima Deûm F as.
C ’eft la même que Thémis ou
la Juftice.

FASC 1NUS , divinité tuté¬
laire de l ’enfance. On lui attri-
buoit le pouvoir de garantir
des maléfices. Dans les trrom-
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phes on fufpendoit fa flatue
au - deffus du char , comme ayant
la vertu de préferver le triom¬
phateur des prefiiges de l ’or¬
gueil . Son culte étoit confié
aux Veftales,

FATTORE , ( le ) voye^
Penni.

FAUCHET , ( Claude ) prê-
ftdent à la cour des monnoies
de Paris , fa patrie , naquit vers
l ’an 1529 . Il rechercha avec
beaucoup de foin & de fuccès
les antiquités de la France.
Pendant le fiege de Sienne en
1353 , le cardinal deTournon
l’envoya au roi pour prendre
fes ordres . Cette députation lui
ouvrit la porte des honneurs ,
mais non celle de la fortune.
Il mourut en 1601 , à 72 ans,
laiffant tant de dettes , qu ’il
faiiutpour les acquitter vendre
fa charge . Tous fes ouvrages
furent imprimés à Paris en
r6ro , în - 40 . Les plus curieux
font : I . Antiquités Gauloifes
& Françoifes; la ire . partie con¬
tient les chofes arrivées jufqu ’à
la venue des Francs ; la 2e . con¬
tient les chofes avenues en
France , depuis Pharamond juf¬
qu ’à Huges Capet . II . Les noms
& fomrnaires des Œuvres de
fix -vingt 6’ fept Poètes Fran¬
çois. 111 . Un Traité des Libertés
de l ’Eglife Gallicane ; un autre
de l’

origine des Chevaliers , Ar¬
moiries, & c . Il y a dans ces
différens traités mille chofes
curieufes , qu ’on chercheroit
vainement ailleurs ; mais il y
en a auffi beaucoup à ajouter,
ou à corriger . Le ilyle efl dur,
barbare & incorreél.

FAUCHET , ( Claude ) né
au diocefe de Nevers , embrafla
l ’état eccléfiaftique , fut pré¬
cepteur des enfans du marquis
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de Choifeul, frere du minière , de l’Eglife conilitutionnelle , ou
& entra eniuite dans la com - Lettres à Claude Fauchet, oui on
Biunauté des prêtres de la pa- trouve unprécisdefes crimes & de.
roilTe de S . Roch à Paris. Jeserreurs; Liege , 1793 > >n - 8° .
Ayant été interdit par Par - Voyez le Jour . hift . & litt. 15
chevêque,il fit difîerens per - décembre 1793 ’ P-
formages . Il parvint par fes FAUCHEUR , C Michel leI
intrigues autant que par Tes ta- miniftreproteftant , fut appelle
Sens & un genre d ’efprit tout- de Montpellier à Charenton.
à- fait Singulier , plein de con- Son éloquencene fut pas moins
trafk-s & de disparates , à être admirée à Paris , qu ’en pro-
prédicateur ordinaire du roi , vince . Le maréchal delà Force
vicaire-général & chanoine ho- dit , au fortir d’un de fesfer-
noraire de Bourses , abbé com- mons fur le duel : “ Que fi on
mendataire deMontfort , & c . » luienvoyoit un cartel , il le
La révolution le mit à même de # refuferoit » . Il mourut à Paris
donner l ’effor à fes mauvaifes en 1667 , eftimé des Catholiques
qualités ; il y joua un rôle & des Proteflans . Sa probité
bruyant , devint évêque fchif- 11e le cédoit pas à fon génie,
matique du Calvados ( ainfi On doit à fa plume , auffi in¬
nommé d ’un rocher de la Man- génieufe qu ’éloquente : I . Un
che contre lequel échoua le Traité de l 'atllon de C Orateur,
Calvados, vailîieau de la fa- Leyde , 1686 , in - n ; imprimé
meule flotte de Philippe II ) , d ’abord fous le nom de Cornant
& fe fignala par divers écrits où ouvrage eftimé . II .Des Sermons
fe trouvent des vérités forte- fur differens textes de l'Ecriture ,ment énoncées , à côté des plus in-8°. 111 . Prières & Méditations
monftrueufeserreurs : tels font Chrétiennes. IV . Un Traité de
le Difcours fur la religion na- FEuchariftie, contre le cardinal
sionale, Paris , 1789,in-S°

; trois du Perron , Geneve , 163 $ ,Difcoursfur la Liberté humaine, in- fol. , imprimé aux dépens
*789,1 ’Oraifonfunebre de l’abbé des églifes réformées , par ordre
de TEpée, 1790 ; Eloge civique dufynode national.
de Francklin , 1790 ; Sermon fur FAV EUR , divinité allégo-
laccord de la Religion & de la LT rique , fille de l ’Efprit & de la,
éc/zé , 1791 , & c. Ayant été ac- Fortune . Les poètes la repré-
cufé de confpiration contre le fentent avec desailes , toujours
ipartijacobin devenu dominant prête à s’envoler : aveugle , ou,
a la Convention nationale. il fut un bandeau fur les yeux , au
«ondamnéà mort , &. périt fous milieu des richefles , des hon-la guillotine le 31 novembre neurs & des plaifirs ; ayant un
1793 - Dans lesteras antérieurs à pied fur une roue , & l ’autre

•L*v ° luti °n , il avoit faitl ’O- en l’air ; pour dire qu ’elle ne
raifsn funèbre du duc dOrléans , tient à rien de folide. Ils difenî
pere d’Egalité , & de Phclyçeaux que l’Envie la fuit d’affez près,.d Herbaut , archevêque de Bour- F AIV IER DuBouLAY,
§es ; un Difcours fur les Mœurs ( Henri ) prieur de Ste- Croixrî%? . P eut confulter les de Provins , mort en 1733 , à
Mémoirespourfervir ài ' HiJloire 83 ans ., avoit du goût & de ia
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littérature . Nous lui devons la
feule bonne Traduüïon que
nous euffions de Juflin , avant
que l’abbé Paul eût publié la
fienne . Elles font l ’une & l’autre
en deux vol . in - ia . On a encore
de lui d ’autres ouvrages , niais
moins connus que fa verfion,
11 s’étoit adonné à la chaire,
& avoit prêché avec quelque
fuccès . Son Oraïfon funèbre de
Louis XIV parut à Metz en
1716 , in- foi.

FAULCONNIER , (Pierre)
grand-bailli de la ville de Dun¬
kerque fa patrie , préfident de
la chambre de commerce , s’ac¬
quitta avec beaucoup de zele
& de défintéreffement des fonc¬
tions de ces charges pendant
près de 60 ans , & mourut en
173 î - Nous avons de lui une
Description hijiorique de Dun¬
kerque , Bruges , 1730 , a vol.
in- tel . aveefig . ; le ftyle en eft
peu correél.

FAUNA ou Fatua , fille de
Ficus , fut placée au nombre
des immortelles , parce qu’elle
avoit été fi fidelle à fon mari,
que dès qu

’il fut mort , elle fe
tint enfermée le refie de fa vie
fans parler à aucun homme.
JLes dames Romaines inftitue-
rent une fête à fon honneur,
& l ’imitoient en faifant une
retraite auftere pendant fes fo-
lemnités.

FAUNE ou Fatuelus ,
treifieme roi d ’Italie , fils de
Picus , auquel il luccéda , &
petit - fils de Saturne , régnoit
au pays des Latins vers l ’an
1300 avant l ’ere chrétienne . Il
s’appliqua , dit - on , durant fon
regnç à faire fleurir l 'agricul¬
ture & la K.eligion , On le mit
après fa mort au rang des di¬
vinités champêtres , & on l ’a-
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dora comme fils de Mercure
& de la Nuit , repréfenté fous la
forme des Satyres , Ce qui aver¬
tit fuffifamment que fon régné
appartient à la mythologie plu*
qu

’à l ’hiftoire . Les poètes le
confondent quelquefois avec le
dieu Pan.

F AV OR IN , fopifte cé¬
lébré fous l ’empereur Adrien ,
étoit d’Arles . Quelques auteurs
veulent qu’il ait été eunuque ,
& d ’autres hermaphrodite . II
enfeigna avec réputation àAthe*
nés & enfuite à Rome . Adrien
lui parloit fouvent & lui té-
moignoit de la confiance ; mais
il s ’en lafia & le chafla de Rome
avec les autres philofophes
( voye% fon article ) . On dit que
Favorin s’etonnoit de 3 choies :
de ce qu

’étant Gaulois , il par¬
loit fi bien grec ; de ce qu

’étant
eunuque , on i ’avoit accufé d’a-
dultere ; & de ce qu’il vivoit »
étant ennemi de l ’empereur.

FAVORIN , ( Varin ) né à
Camerino , ville ducale d ’Italie,
en 1460 ; entra dans la congré¬
gation de St . Silveftre , ordre
de S . Benoît , & parvint par
fon mérite à l’évêché de No-
cera . 11 eft auteur d ’un Lexïcon
Grec, qui a été d ’un grand ufage
autrefois . La meilleure édition
de ce livre eft celle de Venife,
1712 , chez Bartoli , in - folio.
L ’auteur mourut en 1537. On
a encore de lui des Remarques
fur la langue grecque , fous le
titre de Jhefaurus cornucopia. ,
1496 , Aide , in-fol.

FAUR , ( Gui du ) feigneur
de Pibrac , naquit l ’an 1528 à
Touloufe d ’une famille illuftre,
& parut avec éclat dans le bar¬
reau de cette ville . 11 voyagea
dans fa jeuneffeen Italie , pour
fe perfeéfionner dans la cou-
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noiflance du droit . De retour
dans fa patrie , il fut élu juge-
mage . Député aux états d ’Or¬
léans en «560 , au nom de la
ville de Touloufe . il préfenta
au roi le cahier des doléances
qu ' il avoit cotnpofé lui -même.
Quelque tems après , Charles
IX le choifit pour être un de
fes ambafladeurs au concile de
Trente . 11 y foutint avec beau¬
coup d ’éloquence les intérêts
de la couronne , & les libertés
de l ’Eglife Gallicane . Le chan¬
celier de l’Hôpital , pénétré de
fon mérite , lui fit donner la
charge d’avocat -général au par¬
lement de Paris en 1565 . Pibrac
fit renaître la raifon & l’élo¬
quence dans le barreau , livré
depuis long - tems à la barbarie
& à l ’indécence . En 1570 , il
fut nommé confeiller d ’état.
Deux ans après , il compofa fa
célébré Apologie de la Saint-
Barthélémi ; mais on croit qu ’il
ne fe prêta , à cet aéle , fi op-
pofé à la douceur de fon carac¬
tère , qu ’après y avoir été con¬
traint par des ordres fupérieurs.
Le duc d’Anjou ayant eu la
couronne de Pologne , Pibrac
accompagna ce prince , & ré¬
pondit pour lui aux harangues
de fes fujets . Le nouveau roi
ayant appris la mort de fon
frere , quitta fecrétement la
Pologne , laifTant à Cracovie
Pibrac expofé à la colere des
Polonois , qui furent près de fe
venger de la fuite du roi fur la
perfonne de fon miniftre . Il re¬
tourna heureufementenFrance.
d ’où on le renvoya en Pologne,
pour tâcher de conferver la
couronne à fon maître : ce qui
ne réufîît pas. Il fut plus heu¬
reux a fon retour en France,où il procura , entre la cour &
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les Proteflans , un traité de
paix , dont il fut l ’arbitre ,
comme il en avoit été l’auteur.
Henri III lui donna , pour prix
de fes fervices , une charge de
préfident -à-mortier . La reine d e
Navarre & le duc d ’Alençon
le choifirent pour leur chan¬
celier . Il mourut en 1584 , à
l ’âge de 56 ans ; & la France
perdit un grand magiftrat Sc
un bon écrivain . Il nous refte
de lui plufieurs ouvfages en
vers & en profe . I . Des Plai¬
doyers , des Harangues , in - 40.
II . Un Difcours de l ’Ame & des
Sciences , adrefle au roi . III.
Une belle Lettre latine fur le
majfacre de La Saint - Barthé-
lerni , 1173 , >n - 4°

- Outre ces
écrits peu connus aujourd ’hui,
on -a fes Quatrains , que tout le
monde connoît : la premier®
édition eft de 11574 , & la der¬
nière de 1746 , in- ia . La ma¬
tière de fes petites produéfions
eft la morale ; leur caraélere,
la fimplicité & la gravité . Pi¬
brac a réuni dans les fiens ces
deux qualités : l’utile & l ’a¬
gréable y font mêlés avec goût.
Ses Quatrains furent d ’abord
traduits en grec par Florent
Chrétien , & par Pierre du
Moulin ; d’autres écrivains les
mirent en vers latins ; enfin ils
paflerent dans la langue tur¬
que , dans l’arabe & dans la
perfane . LesFrançois leur firent
un aufli bon accueil que les
étrangers . On les faifoit ap¬
prendre par coeur aux enfans ,
& malgré leur vieillefle on les
lit encore aujourd ’hui avec
quelque plaifir.

FAUR de St - Jorri,
( Pierre du ) premier préfident
au parlement deTouloufe , mort
d’apoplexie en prononçant un
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arrêt en 1600 , âgé de 60 ans,
a laiffé un grand nombre d’ou¬
vrages , monumens de fon éru¬
dition . Ceux que les favans li-
fent avec le plus de fruit , font :
I . Dodecamenon , Jive de Del
nomine & attribuas, 1 ^ 88,in-
8° : écrit eflimable , qui ren¬
ferme quantité de paffages des
Peres Grecs & Latins , éclaircis
ou corrigés . II . xxxm livres
latins des Semeftres, en 2 vol.
în- 40

, 1398 & 1630 , plufieurs
fois réimprimés . On y trouve
beaucoup de recherches & de
queflions éclaircies . 111 . Des

jeux gymniques des Anciens ;
traité auffi l

'avant que le pré¬
cédent , in - folio , 1593 . Il y a
beaucoup à apprendre dans ces
différens ouvrages ; mais il faut
y chercher l’inflruétion , & non
le plaifir . 11 y régné quelque¬
fois de la confufion , & le flyle
n ’ell pas agréable.

FAVRE , ( Antoine ) né à
Bourgen - Brefîe

.
l ’an 1 ^ 57 , fut

fucceffivement juge- mage de
Breffe , préfident du Génevois
pour M . le duc de Nemours ,
premier préfident du fénat de
Chambéry , & gouverneur de
Sa voie & de tous les pays de
deçà les monts : il mourut en
1624 . Ses ouvrages contiennent
30 vol . in - fol . Jurifprudentia
Papinianea, Lyon , 1658, 1 vol.
De erroribus intcrpretum J uns ,
2 vol . Comment, in PandeElas ,
feu de erroribus Pragmaticorum ,
* 659 , S vol . Codex Fabrianus,
î66r , 1 vol . Conjebtunz Juris
civilis, 1661 , 1 vol . , regardé
comme le meilleur de fes ou¬
vrages , parce que laiffant là
fon imagination qui le fédui-
foit quelquefois , il s ’appuie le
plus fouvent de l ’autorité des
chofes jugées. On y joint H,
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Borgia inveftigationes Juris ci¬
vilis in ConjeMuras A . F abri,
Naples , 1678 , 2 vol . in - fol.
Dans les Quatrains de Pibrac ,
on en trouve de Favre . Il effc
auffi auteur d’une tragédie , in¬
titulée : Les Gardians, ou / ’Am¬
bition, 1396 , in - 8 °

. Favre a
éclairci plufieurs opinions obf-
cures ; mais il a pouffé trop loin
les fubtilités dans l ’examen de
certaines queflions de droit : il
s ’éloigne quelquefois des prin¬
cipes . C ’étoit un efprit vafle,
propre aux affaires comme à
l ’étude . Ce fut lui qui fut chargé
de négocier le mariage de ma¬
dame Chriftine de France avec
le prince de Piémont , Viéfor-
Amédée . Le roi de France lui
offrit inutilement la première
préfidence du parlement de
Touloufe ; il voulut refier au
fervice du duc de Savoie.

FAVRE , (Claude ) feigneur
de Vaugelas & baron de Pe-
roges , naquit du précédent , à
Bourg - en - Breffe , & félon quel¬
ques-uns , à Chambéry . Son
pere étoit confommé dans l ’é¬
tude de la jurifprudence . Le fils
ne fut point indigne de lui ; mais
fon efprit fut plus jufle . Lejeune
Vaugelas vint à la cour de
bonne heure . Il fut gentilhomme
ordinaire , puis chambellan de
Gallon , duc d ’Orléans , qu ’il
fuivit dans toutes fes retraites
hors du royaume . Il mourut
pauvre en 1650 , à 95 ans. On
peut être furpris que Vaugelas ,eflimé à la cour , réglé dans fa
dépenfe , & n ’ayant rien né¬
gligé pour fa fortune , foit pref-
que mort dans la mifere ; mais
les courfes de Gaflon , & d ’au¬
tres accidens , avoient fort dé¬
rangé fes affaires . Louis XI II
lui donna une penfion de 2000
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livres en 1619 . Cette penfion
qu’on ne lui payoit plus , fut
rétablie par le cardinal de Ri¬
chelieu , afin de l ’engager à
travailler au Diéticmnaire de
l 'Académie . Lorfqu ’il alla le re¬
mercier de cette grâce , Riche¬
lieu lui dit en riant : Vous riou¬
blierez pas du moins dans le
DiBionnaire le mot de PENSION.
— Non , Monfeigneur , répon¬
dit Vaugelas ; & encore moins
celui de Reconnoissance . . .
Ce littérateur étoit un des aca¬
démiciens les plus aimables,
comme des plus illuftres ; il
avoit une figure agréable , &
l ’efprit comme fa figure . Vau¬
gelas étudia toute fa vie la
langue françoife , & travailla
à l’épurer . Sa TraduBion de
Quinte - Curce , imprimée en
1647 , in - 40

, fut le fruit d ’un
travail de 30 années. Cette ver-
fion,de laquelle Balzac difoit
dans fon ftyle emphatique :
L ’Alexandre de Quinte- Curce
ejl invincible , & celui de Vau¬
gelas eft inimitable , paffé pour
le premier bon livre écrit cor¬
rectement en françois. Malgré
la mobilité& l ’inconfiltance de
la langue françoife , il y a peu
d ’expreffions qui aient vieilli.
Vaugelas ne rendit pas moins
de fervices par fes Remarques
fur la Langue Françoife , dont
la 1etc. édition eft in-49 : ou¬
vrage moins néceffaire qu’au-
trefefis , parce que la plupart
des doutes qu

’il propofe , ne
font plus des doutes aujour¬
d’hui ; mais ouvrage toujours
utile , fur- tout fi on le lit avec
les remarques dont Thomas
Corneille & d’autres l ’ont en¬
richi , en 3 vol . in- tl.

FAURE , ( Charles ) abbé
de Ste. Genevieve & premier
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fuptricurgénéral des chanoine^
réguliers de la congrégation de
France , vitlejouràLuciennes,
proche S . Germain -en- Laye «
en 1594 , d ’une famille nobie.
11 entra dans l ’abbaye de faint
Vincent de Senlis , & la ré¬
forma par fes confeils 8c par
fes exemples. Cette réforme fut
fuivie de celle de l ’abbaye de
Ste . Genevieve de Paris , & de
près de ço autres maifons . Le
réformateur fut nommé géné¬
ral de cette nouvelle congré¬
gation. 11 travailla avec des
peines & des fatigues incroya¬
bles à rétablir l ’ancienne dif-
cipline. Il mourut faintement
en 1644 , à 50 ans , laiffant une
Conduite pour les Novices &L
d’autres ouvrages . La Conduite
a été réimprimée en 1775 . Le
P . Chaftonnet a publié la Vie
du P. Faure , en 1698 , iii-41'*
Elle renferme l ’hiftoire des cha-
noines- réguliers de la congré¬
gation de France , & l

’efprit de
leur fondateur . Elle eft écrite
d’une maniéré édifiante.

FAUREj ( François ) Cor-
delier , d’une ancienne fanjiilé
d’Angoumois,évêque de Glan-
deves , puis d’Amiens * mort
d ’apoplexie à Paris le it mars
1687 , âgé de 76 ans , parvint
à l ’épifcopat par fon talent
pour la chaire . C ’eft lui qui
fit cette application du vers de

Virgile à la reine , lorfqua
prêchant la paffion à S . Ger¬
main l’Auxèrrois , il fut dans le
cas de recommencer fon fer-
mon à l’arrivée de cette prin*
cefte :
hîfanàiim ^ rtgina , Juèss renovare

dohreui ;

application heureufe , mais dé¬
placée quant à la fairjesté dit
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fujet & du lieu . On a de lui
plufieurs Oraifons funèbres ;
entr ’autres celle d ’Anne d’Au¬
triche , qui avoit fait beaucoup
de cas de fes lumières & de
fes vertus . C ’étoit un homme
de bien & d’un grand zele pour
l ’orthodoxie ; les Janféniftes ne
lui ont pas pardonné d ’avoir
cenfuré les Lettresprovinciales ,
& la fameufe Traduction du
Nouveau - Tejlament de Mans.

FAURE , voye\ Versoris.
FAUST , yoye^ Fust.
FAUST A , ( Flavia Maxt-

miana ) fille de Maximilien
Hercule , & femme de l 'em¬
pereur Conftantin . Dans les
premiers tems de ion mariage ,elle fut un modèle de vertu ;
mais la fuite ne répondit pas à
de fi heureux commencemens.
Toutes les paffions s’allumè¬
rent tout - à - coup dans fon
cœur . Elle s’abandonna aux per¬
sonnes les plus viles , jeta des
regards inceftueux fur Crifpe ,fils de Conftantin , & ne putl ’attendrir . Irritée de fa réfif-
tance , elle joignit la calomnie
à l ’incefte , Sc l ’accufa auprèsde l ’

empereur d ’avoir voulu la
violer . Elle fit mettre à mort,
par cette impofture , celai quiavoit refufé de fe fouiller d’un
crime horrible . Conftantin , inf-
truit trop tard de fes débau¬
ches & de fa fcélératefte , ven¬
gea la mort de fon fils , &
ion propre honneur fi cruelle¬
ment outragé . Il la fit étouffer
dans un bain chaud , l ’an
deJ . C .

*
FAUSTE , évêque de Riez ,ne vers l’

an3go,danslaGrande-
Bretagne , quitta le barreau oùil brilloit , pour s ’enfevelirdansle monaftere de Lérins . 11 enfut abbé vers l’an 433 , lorfque
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S. Maxime quitta ce pofte pour
gouverner l’égiife de Riez , il
lui fuccéda dans cet évêché
vers 4 ^5 , fut exilé en 481 , &
mourut vers l ’an 485 . On a
de lui un Traité du libre Ar¬
bitre &L de la Grâce , où il
releve trop les forces de la
nature ; & d’autres ouvrages ,
dans la Bibliothèque des Peres.
Le nom de Faujle étoit autre¬
fois dans leCatalogue des Saints
de Gennadius ; mais Molanus
( De Martyrologiis , cap. 13) a
montré qu

’il n ’avoit jamais été
mis dans leCatalogue des Saints
par l ’Eglife Romaine, , & qu’il
ne fe trouve pas dans le Mar¬
tyrologe d ’Ufuard . Simon Bar-
tel , auteur d ’une Hiftoire Chro -.
nologiqua des Evêques de Riez,
a mis à la fin de fon ouvrage
une Apologie de Faufte , que
les curieux pourront confulter.

FAUSTINE , [ GalerU
Fauflina ) née l ’an 104 , d ’An-
nius Verus , préfet de Rome,
joignoit à la fplendeur d ’une
origine très - diftinguée , uns
beauté parfaite , & un efprij
fin , délié & infinuant . Elle
époufa Antonin , long - tems
avant qu

’il parvînt à l ’empire.
L ’envie de plaire & le goût
pour la volupté l ’

engagèrent
d ’abord dans la galanterie , &
enfuite dans un libertinage ef¬
fréné . Elle devint la fable de
Rome . Antonin , inftruit de fes
débauches , fe contenta d’en gé¬
mir . Elle mourut comme elle
avoit vécu , dans le dérègle¬
ment , l ’an 141 . Antonin lui fit
élever des autels & des tem¬
ples . Fauftine fa fille, dont
nous allons parler , fe forma
fur l’infame modèle de fa mere.

FAUSTINE , ( Annia Fauf~
tina) dite Faujtine la Jeune ,



? 2 F A U F A U
£ lle d’Antonin le Pieux & de fumefl ’encens à l’autel de cette
la précédente , époula l’empe - profticuée , avec autant de pro -*
reur Marc - Aurele. La nature fùfion qua celui de Diane , la
lui avoir accordé la beauté , déeffe des vierges. Elle mou-
l ’efprit & les grâces selle abufa rut l ’an 175 au bourg de Halale,
de les dons . Du plailir elle fitué au pied du mont Taurus,
palTa à la débauche , & de la Jacques Marchand a fait de
débauche aux derniers excès vains efforts pour la jutfifier
de la lubricité . Le fénateur & dans une Differtation réfutée
le chevalier Romain étoient d ’avance par tous les témoigna-
confondus chez elle avec l ’af- ges de l’ancienne hiftoire . L ’im-
franchi & le gladiateur. Pour pudicité publique de ces deux
mettre le comble à fes hor- Fauftines , femmes d’Antonin
reurs , elle s’abandonna à fou & de Marc -Aurele , les a faic
gendre , & écouta fans rougir nommer par un auteur mo¬
les reproches que lui en fit fa derne , deux Lais , deux Mejfa~
fille . 11 ne lui refta aucune trace Unes ; honorées , encouragées par'
de pudeur. Cette fille , cette les deux plus lâches cocus dont il
femme d ’un philofophe,fit plu - foie fait mention dans Chiftoire
fi'eurs foisparoître devant elle du cocuags de tous les fiecles &
des gladiateurs&. des matelots , de toutes les nations du monde.
dans un état que l ’honnêteté FAUSTINE, ( Maxima
nous ordonne de voiler , pour Fauflina ) femme de l’empe-
choifir ceux qu ’elle jugeroit les reur Conftance , fils du grand
plus propres à fatisfaire fa bru- Conftantin , fut mariée à ce
talité . On affure que fon mari , prince en 361 après la mort
inftruit de fes déréglemens , d’EufebieSc refta enceinte
feignit de les ignorer ; qu

’il alla d’une fille nommée Conftantia,
même quelquefois jufqu’à ré- qui fut depuis mariée à l’em-
compenfer fes amans ; & que pereurGratien . C’eft cette prin-
lorfqu’on lui confeilla de la ceffe dont on voit lebuftefur
répudier , il répondit : Il fau- le bel onix confervé dans le
droit donc que je lui rendijfe fa tréfor de S . Lambert à Liege ,
</ot ; c’eft - à- dire , l’empire. Ré- une des précieufes antiques
ponfe peu affortie auxbrillan - qu

’on puifTa voir en ce genre,
tes idées que les auteurs , les FAUSTUS , ( Jean ) fameux
modernes fur-tout , nous font nécromancien dans le com-
concevoir de Marc-Aurele , On mencement du 16e. lïecle , que
ajoute que ce prince philofo- quelques- uns difent natif de la
phe éleva aux grandes charges Suabe ; d ’autres d ’Anhalt , &
de l’empire ceux qui fouilloient d’autres encore de la Marcha
fon lit , & que le peuple ne de Brandebourg , près de Solt-
manquoit pas d ’en rire . Fauf- 'wedel . Son pere étoit un pay-
tine , malgré fes débordemens fan , qui envoya ce fils à fes
monftrueux , fut honorée dans paï ens à Wittemberg , où il
les temples comme une divi- fréquenta le college Sa s’attira
nité. On inftitua en fon hon- par fonefprit l’affetlion de tous
neur les fêtesFaujliniennes; &. ceux qui le connoiffoient . A
nss prêtres mercenaires firent l ’âge de 16 ans il alla à In-

golftadî
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jgolfiadt pour y étudier la théo - le démon j traita avec lui poüir
Jogie , & 3 ans après il prit le 14 ans , en reçut un efprit
degré de maître es arts . 11 quitta familier pour fon fervice ,
enfuite la théologie & s’appli- nommé Mephiflopheles . Onrs .p-
qua,avec une afliduité extraor - porte queFaufius joua des tours
dinairëj à la médecine & à furprenans à la cour de l’em-
l ’aftrologie judiciaire ; Philippe pereilr Maximilien ; mais qu

'à
Cameraritis dit qu ’il étudia la la fin le démon l ’étrangla St le
magie à Cracovie , où il allure déchira d’une maniéré effroya-
qu’on eu donnoit alors des le- ble dans le village de Rimlich»
çons . Pendant cet intervalle de 1 ! avoit alors 41 ans . Georges
tems , Fauftus hérita des biens Rodolphe Wiedeman raconte
confidérables de fon oncle pa - tout cela dans l ’hiftoire de U
îe;nel qui mourut à Wittem - Fie de Jean Fauftus , qui fans
berg . 11 employa cet héritage doute paroîtra fort finguliere |
à la débauche , s ’adonna en- tp .tis que les auteurs contem-
tiérement à toutes fortes de for- porains , ceux même qui ne
tileges & aux conjurations des paffent ni pour crédules ni lu-
efprits , & fe pourvut de tous perftitienx , rapportent comme
leslivresmagiques . Jean Wag - indubitable . Le fameux Me¬
ner , fils d ’un prêtre de Waf - lanchthon , qui vivoit dans cè
ferbourg , fut le domeftique tems -là , en parle comme d’une
fîdele qu’il fe choifit , & àqui affaire notoire . Et dans notre
il communiqua tous fes feerets . fiecle , où la philofophiealong-
Fauftus fe fer vit auffi , pendant tems ri de ces fortes d ’hiftoires,
deux ans , des itiftruéfions de on la voit courir elle-même avec
ChriftopheKayllinger , fameux une criminelle curiofité après
criftallomancien , Enfin l ’infor - tout ce qui peut les repro-
tuné Fauftus conjura , dit - on , duire (*) . Foye^ Asmodée »

G ) Mi d’Arehenholz , dans fon tableau de t Angleterre , Paris ,
i ? 88 , fait mention d’un doéteur Falkon , qui peut être eonlidèré comme
le pendant de Fauftus . “ Il y a , dit- il , parmi cette nation un homme
, , extraordinaire qui , depuis trente ans , eft célébré dans les annales
„ cabaliftiques. Il fe nomme Caïn Chemii Falk , & eft connu générale-
, , ment fous le nom de deéteur Falkon. Un certain comte de Ranzow,
„ mort depuis peu au fervice de France comme maréchal de camp,,
„ alfure , dans fes Mémoires cabalifliques , magiques , &c. , avoir
„ vu ce Falk dans le pays de Brunswick , fur une des terres de fon
„ pere , en préfence de beaucoup de perfonnes connues , qu ’il nomme
, , toutes & qu’il prend à témoin de la vérité de ce qu ’il avance, Falk
„ s’elt-il fervi , dans cette opération , de la méthode de Schrôpfer? Ja
, , n’en fais rien . Ce qu’il y a de certain , c’eft que cet homme vit aéhiel-
„ lement à Londres. Lorfqu’il fort , ce qui arrive très-rarement , il elî
„ toujours revêtu d’un long talar , qui va très -bien avec fa longue
, , barbe blanche , & fa figure noble & intéreifante. Il eft aéhielletnené
„ âgé de foixante & dix ans à - peu - près . Je fie me donnerai pas ls
„ peine de rapporter ici toutes les cliofes incroyables & extraordinaires
, , qu’on raconte de ce vieillard . Un prince . . . . voulut l’aller voir,
fs il y a quelques années ; il fe préfenca à la porte de Falkon , & ne
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je Brun , Brown Thomas,
Deuuo , & c.

FAUVEAU , (Pierre ) poëte
latin , natif du Poitou , ami de
Muret & de Joachim duBsllay,
mourut à Poitiers , à la fleur de
fon âge , en 1 ^ 62 . H ne nous
refte de lui que des Fragmens.

F AWKES , ( François) poëte
Anglois , né dans le comté
d ’Yorck en 1721 , brigua les
emplois de l ’Eglife Anglicane
pour vivre , & s ’adonna à la
poéfte par goût. Il fut fous-
ininiftre à Orpington en 175 ç,

miniflre à Hayes en 1774 , St
mourut le 26 août 1777 , après
avoir publié dans la langue de
fon pays : I . Traduction d 'Ana¬
créon , 1760 , in- 12 . IL . . . de
Théocriu, 1767 , in -8° . III . . . .
d ’Apollonius de Rhodes , 1780.
IV . Le Recueil de fes Poéjies
a paru en 1761 , in - 80 .

FAY , ( Charles -Jerôme de
Ciflernai du ) capitaine - aux-
gardes , né à Paris en 1662,
eut une jambe emportée d ’un
coup de canon au bombarde¬
ment de Bruxelles en i6ç>ç . Il

, , fut point reçu „ . Le comte de Mirabeau , dans fa Monarchie Pruf-
fienne , parle aufli en plufieurs endroits du goût des philofophes moder¬
nes , des princes & autres bruyans perfonnages , pour la magie . “ Voyez ,
„ dit- il , en Allemagne tant de princes , ivres de l ’efpoir & de l ’attente
„ des moyens fufnaturels de puiflance , évoquer les efprits , explorer
„ l’avenir & tous fes fecrets , tenter de découvrir la médecine uni-
, , verfelle , de faire le grand œuvre , & , pour étancher leur foif
, , infatiable de domination & de tréfors , ramper à la voix de leurs
„ thaumaturges que dirige un feeptre inconnu „ . Ailleurs il parle d’un
nommé Sebrôpfer , cafetier -de Leipfig , auquel le duc Charles de
Curlande avoit fait donner des coups de bâtou , mais qui fut ' enfuite
tellement fafeiner ce prince , & une grande partie des perfounes les
plus confidérables de Drefde & de Leipfig , qu’il joua un affez grand rôle.
„ Dès - lors , dit - il , on vit reparoître en Europe les folies de l’Afie ,
, , de la Chine , la médecine univerfellc , l ’art de faire de l’or & des
„ diamans , le breuvage de l’immortalité , &c. , &c . Le genre particulier
„ de Schrüpfer étoit fur - tout l ’évocation des mânes : il commandoit
„ aux efprits , il faifoit apparoître à fon gré les morts & les puiflanees
3, invifibles. On fait quel fut le dénouement de fon drame . Après avoir
„ confumé des fouîmes immenfes à fes adhérens , après avoir aliéné
3, le bon fens de plufieurs d’entr ’eux , dans l’impollibilité de fe foutenir
3, plus long-tems , il fe cafla la tête d’un coup de piftolet , dans un
„ bofquct près de Leipfig. A Schrüpfer fuccéda Saint - Germain , qu’un
„ comte de Lambert avoit annoncé dans fon Mémorial d’un mon-
, , iuin, & c . „ . Il eft encore parlé plus amplement de ces farces , dans
l'EJfai far la feéle des Illuminés ( ouvrage d’ailleurs indigefte , où toutes
les notions font confondues ) . Le Caglioftroeifine & le Mefmerifine
préfentent des feenes du même genre . “ Qui eût cru , dit un auteur,
, , qu’un fiecle où l ’exillence de Dieu étoit un problème , où prefque
, , tous les hommes doutoient de celle de leur aine , & ne répondoienc
3, que par un fouris moqueur à tout ce qui fuppofoit celle des anges
„ & des démons ; qui eût cru , ou qui eût dû le prévoir , qu ’un tel

iiecle , au lieu de finir par une entière incrédulité , finirait par courir
avec autant d avidité à du furnaturel de toute efpece , qu ’il avoit couru

„ fl long-tems après des livres qui en détruifoientjufqu ’àlapoffibilité,, -?
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